
“Tin‘est pas5 besoin d’En gr
mme il convient l'import ce

; vérités- de. pringbon sens ne‘sont po!
ours bien comprises. Etiln'estpasrare det

parentsqui paraissent avoir pris pour.systèmede, outre-
oarrer en beaucoupde pointsle travail déjà bien ingrat des
‘instituteurs.

L'enfant a descaprices, et on ne corrigepasses défauts oT
Lorsque l'é-|

ducateur a la main ferme, pourquoi-voit-on les parents pren- je,
Oh, je sais qu'on appeMe cela de|jes

sans exciter la révolte de cette petite volonté.

dre la part de l’enfant?
l’amour paternel. Mais c'est plutôt unsimple instinct
. Wa rien à voir avec la saine raison ; c’est, si l’on Veu
mouvement naturel qui porte tout étre vivantà défendreses 0

Papas et mamans, soyez sages. Exercez votre contrôle;
personne ne vous dénie le droit de blâmer d’injustes sévéri-
tés, le cas échéant.
faire accepter à

Mais lorsque l’éducateur s'appliqueàAl
à l’enfant quelques petits sacrifices, n'allez pas}

ruiner son œuvre par de stupides gâteries ou, ce qui est plus |,
‘sérieux, en déconsidérant le maître aux yeux des élèves,

Non seulementtout est à recommercer, mais la tâche
‘est ‘devenue encore plus ardue: ettoüt le mondes’‘entrouve
plus mal, :a commencer par l'enfantluimême,

; en casde réussite commeen cas),

Rendons à chacun ce qui lui est dû. Le maître a sa
part dans l’obtention des succès. Et d'autre part, pourquoi
lui laisser porter tout seul la responsabilitédel'ignorance de
ses élèves ? C'est déjà bien assez d'avoir à supporter cette
laie douloureuse d’avoir dans une classe des enfants plutôt
ornés(il s’en trouve), ou même des cancres authentiques...

-—"0—

Les parents devraient mettre de côté toute sensiblerie ;
l'enfant n’est déjà que trop habile à en profiter. Il est natu-
rellement paresseux: la théorie du moindre effort est con-
nue de tous, les Âges.

Il faut«encourager l'enfance au travail. La paresse ne
doit pas trouver d’excuse, car elle n’en mérite pas.

Les mauvais bulletins ne doivent pas être reçus avec in-
différence, encore moins comme des diplômes. 1a

La perte d’une année d'études ne doit pas être jugée
comme une simple espieglerie ou un bon tour. Il n’est rien
de plus coûteux que des plaisanteries de ce genre. Ce sont
toujours des pertes irrépar:ables de temps, de travail et d’ar-
gent ; rien n’est moins économique qu’une éducation msn-
quée.
——

M. Poincaréet
les journalistes

M. Raymond

|

Poincaré, premier
ministre de France, place à une

rande hauteur la profession jour-

nalistique. Présidant le banque

de la presse républicaine départe-

mentale, voici commentil s’expri-

mée
“Qui donc oserait répéter au-

jourd’hui que le journalisme mène
à tout, À la condition d’en sortir ?

Où sont, je vous le demande, les

gens qui en sortent, ou qui, du

moins en sortent sans espoir de

retour? Lorsqu'on a gouté la joie

d'exposer et de détendre, en toute

indépendance, des idées qu’on croit

justes et bienfaisantes, comment

‘désertera-t-on la lutte engagée ?

La seule porte par où l’on puisse

décemmentsortir du journalisme,

d'est celle du caveau funèbre où,

l'on ira un jour, se reposer des fa-
tigues de la terre.

“Aussi bien, n'est-il pas un seul

 

d’entre nous, messieurs, qui ne soit
passionnément attaché à une pro-
fession, dont nous connaissons tous
assurément les incertitude et les
périls, dont il est possible de mé
suser et d’abuser comme de toutes
choses mais qui est elle-même, une
des plus belles et des plus élevées,
puisqu’elle assure, malgré tout, la
souveraineté de la pensée lumai-
ue et la victoire finale de la
vérité ”.

Toujours elle

Jean. —Les enfants d'aujour-
d’hui sc nt exces sivement préco-
ces.
Henri —Jo te crois, ainsi le

mien conduit lui-même môn au-
tomobile.
Jean —Q ‘elle marque d'auto

as-tu?
Henri. —Une Ford.
Jean. —Oh, excuse-moi, je

croyais quetu disais que tu a-
vais une “automobile”. 

 
rition de * Northeliffe qui
avoir été son impressaric
devenu sa bête noire.

Le premier congrès ‘des: tr
vailleurs zatholiques vient de. se
tenir à Montréal.

C'est un événement irès i
tant et on nesaurait y accorder
trop d'attention.

Depuis des années et desan-
nées, en fait d’unions ouvrières,
nous n'avions que les syndicats
relevant de l'Internationale
ricaine. C'était un beau scandale,
évidemment ; et dans quelques
années, on s’étonnera de ce qe le
Canada ouvrier ait subi la direc-
tion de manoeuvres étrangers.
Mais, il y a encore peu de temps,
on ne pouvait supposer qu’il ; put
en être autrement. :

Jusqu’à notre gouvernement
d'Ottawa qui avait si bien accepté
le fait qu’il s’opposa d’abord car-
rément & la reconnaissance: des
usions catholiques et -nationales.
Aujourd'hui le ministère du “Pra-
vail anvoie un délégué au Congrès
de Montréal, les mains chargées
de compliments, et de bédédic-
tion...

L'Internationale a eu ses beaux
jours chez nous. Elle a perdu la
bataille.
Nous voilà revenusà la situa-

tion normale, grâce à la ténacité
et au beau travail des organisa-
teurs nationaux. Pource beau ré-
sultat, alteint en si peu de temps,
il convient de féliciter nos travail-
leurs catholiques.
Au seul point de vue patrioti-

que, ils auront accompli un grand
veste delibération,
AA

PREFERENCES
Aprèsm'avoir demandé en main-

tes reprises qu'elle est la plus no- ble vertu de la femme, voiciqué
l'on m'interroge pour savoir quel
est le plus vilain défaut del’h m-

On peut concevoir po nt

ppour se|
8 les grandscentres de

Or, voici que le Mada-
waska, \uméro du 19 août, vient
de lui-même,après avoir lu notre
rticulet À” propos des hôtels de

vous, corroborernotre avancé
8l1a semaine dernière et nous

Île. ‘donner raison de toute la force de
son témoignage et de sou expé-

à rience.
- Voici ce que nous lisons dans

- notre confrère d’Edmundaston:

‘Dans sa livraison du 17 août,
| Le Saint-Laurent fait une vremar-
àjque que nous voulons appuyer:
« Nous avons à Rivière-du-Loup,
Jdit Le Saint-Laurent, d'excellents
1hotels ; nous en avons, par contre,
de: fortmédiocres. Un de ceux-ci ait même, au dire des voya-
geurs, excessivement _malpropre.
jes voyageurs qui y sont attirés

its s’aperçoivent avec

mundston, en se rendant à Mont-
réal et Québec, s'arrêtent à Ri-
vière-du-Loup, furent conduits en
celieu indigne et sale, et naturel-
lement furent fort mécontents.
Done que les autorités civiques
considèrent sérieusement la re-
marque du Swint-Laurent, car à
l’étranger, c’est la réputation gé-
nérale de la ville qui souffre, pour
cette maison mal tenue et repous-
sarite. ”

i

Concession aux prê-
teurs du pays

———n

Le ministre des Finances fait au
prêteur canadien une concession
notable; en lui offrant de renou#e-
ler an même taux d'intérêt les bons
a cinq et demi pour cent du gou-
vernement canadien, échéant le
premier décembre et lui accordant
une prime d'un mois d'intérêt en
plus; car ce taux est plus élevé que
celni payé sur le récent emprunt
canadien négocié à New-York.
Cette garantie solide, la meilleure
qui puisse,être donnée au Canada,
et la libéralité du taux de l'intérêt
devraient résulter en un grand
placement en ces bons du Domi-
nion. Voir pour détails l’anuonce
officielle.

em

mon embarras.
A vrai dire, une vertu est une

vertu et un défautest un défaut
Il ne doit pas plus y avoir de pire
défaut qu’iln’y a de meilleure ver-
tu. Seulement il y a des vertue qui
nous exalent davantage et des dé-
fauts qui nous exaspèrent plus par-
ticulièrement. De sorte qu’à vou-
loir décrire le caractère des autres
on trahit souvent le sien. Enfin, puisqu'il faut répondre,
je dirai ceci: c’est que les hommes
en général ont tous les défauts,
mais que l’homme que l'onaime
n'e n’a aucun.

Rosine du Mutin
JDévénemers :

D, une fois. endus,quils|

JOh!le 1erveilleu:uxquidelCom
fea d‘asen

n'a pasg sap
que nous avons changé de bu.
reaux.Mais on chauffe donc, ici?
Nous n'babitons donc plus ni
froides régions de l'opposition;
comme disent M. Larue, monbars
bier, et M. Rodolphe Lemieux?...
C'est du luxe, et je proteste. Mona
sieur l’administrateur, vous êtes
d’une extravagance, d’une prodi- »
galité scandaleuse, et je vous dé.
noncerai à votre Bureau de Direc-
tionl

L'encrier, sans être de ‘bronze
ou d’argent, a bien dû coûter tren-
te sous. C’est du luxe aussi, mais
du luxe de bon aloi.
Mes yeux, charmés, vont de cet

objet à la grosse bouteille d’encre
qu’on vient de m'apporter. Une.
bouteille, une pleine bouteille: De
quoi barbouiller tout un ministère,
Attendez urpeu, Monsieur Gouin,
nous vous en ferons boire!

Cependant que je m'absorbe en
s, M. L'Adminise

‘emploi qu’il vous
ieh à y voir. Je vou 

Monsieur, ai-je répondu,
prêcher la pudeur aux Langelier
[2]. la résignation aux échevins
et la douceur aux panthéres? Li
belliste je suis, libelliste je resterai*
Je n’y puis rien, et vous pouvez
d'avance en prendre votre parti,
Une ère nouvelle va s'ouvrir pour
les huissiers et les avocats, et vous
seriez vous-même épouvanté si
vous pouviez prévoir le nombre de
procès qui vont sortir de cet en-
crier.

ŒQui?... 1h bien! tant pis pour
vous: vous ireZz encore en prison.

Cette tois, j'y apporteral won
encrier.

(1) Extrait de MON ENCRIER,
recueil ‘posthume d’études et d'articles
choisis de Jules Eournier, en vente chez
la veuve de l'auteur, 357 est, rue Lagane
chetière, à Montréal, et chez les princiqaux
libraires. Deux volumes de plus de 200 pa-
ges cline, petit texte. Lids dex franco
par la poste où à comicile : 32.00

(2) Je parle naturellement de Chrysos.
tome et de Charles.

rlnit sm

‘La survivance acadienne

La surveillance acadienne est
le plus magnifique témoign 1ge
dela vitalité fr:angaise, le plus
efficace encouragement, a tous
ceux qui luttent|pour le mainé
tient de leurs traditions.

Elle nousapprend aussi—zoms
me elle apprend aux Acadiers
eux-mémes—que toute grande
victoire est le fruit de longs ef-
forts, de patients sacrifices. Et
nous savons trop, les uns et les
autres, que la lutte n'est pas fa
nie, qu'elle est enrore chose de
tousles jours, qu'il faut sur tous
les terrains la soutenir et Ma
poursuivre.
Avec les Acadiens donc, ne

nous contentons point, en ce
jour defête, de lou«-le passé et
de nous réjouir d'un miracle,
Comme eux, dans le domaine
qui nous est propre, ‘o mnnset
appliquo:15 cette fer nu résolu
tion à > continuer, avecl'aide de
Dieu, l’œuvre acadienne.
Ets u:hons profiter de pareils

jours pour resserrer, dans'a
pleine autonomie de chacun de de nos groupes, losroux liens
de la fraternité française
Le Devoir. 



  

  

  
   
  
     

  
   
  
     

    

 

   

 

        

   
   
   
    
    
  
   
   
   
   
  
  
   
    
    

   
  
  

   

    

  
     

   

 

  

     

 

   

     
  

    

  

  
     
  
  

  

   
  

  

    
  
  

 

    
  

  

  
      
   

  

     

   

  
      

     

  
   

    

   

   

  
  

collèges, nos couvents et nosérole

serontde véritables ruches d’a-

beilles enplein travail. :

Il y aun réveil superbe dans
l'instruction, et Québec afait des

progrès énormes dans ce sens-là.
On a vu disparaître cette apathie
des parents envers leurs enfants,
et c'est l’exception maintenant

quand on parle de retrogrades et
d’arriérés en fait d'instruction.

Cependant il ne faut pas ou-
blier une chose, c'est que les pro-
fessions sont encombrées et que les
jeunes gens désertent la ferme.

Nos cultivateurs, dont plusieurs

sont devenus à l’aise, veulent faire

faire des études à leurs enfants
pour les lancer dans les profes-
pions libérales. oo

Je crois que c’est 13 une grande
‘erreur. Ce que l’on doit précher
aux enfants, c’est amour dela

terre qui ne trompe jamais. Je ne
parle pas ici des vo:ationsreligieu-
ges, mais de l'idée de faire un pro-
fessionnel d’un fils de cultivateur,
quand il y en a tant qui végètent,
d'est an malheur pour notre pro-
vince qui a tant besoin de fils sur
les fermes.

 

ee La facilité avec
CLANDESTINE ! /laquelle on dis-
tille des boissons fortes, est deve-
nue un danger pour notre popu-
lation ; il y a :ertainement de ce
çôté-là un péril national. :

Il ne faut pas voyager long-
temps, surtout dans les endroits:
éloignés des grands centres, pour
constater les ravages que fait cette
boisson mal distillée qui est un
poison mortel, et qui rend fou ce-
lui qui s’en abreuve outre mé-
sure.
La fermentation. des grains est

à la mode, et il est si facile de s’y
adonner, que c’est devenu un mal
réel dans Québec. Ça ne coûte pas
cher, maisles résultats en sont
5 2108; = CE a 5 ; ; TS pi

que le clergé, vigilant,
fulmine contre ce mal qui menace
la nation ; je sais que les autorités
locales sont d'une sévérité draco-
nienne à ce sujet, et malgré cela
nos prisons menacent de s’emplir
de ces pauvres misérables adonnés
À ce vice qui menace la génération
qui grandit.

Il ya plus que la sévérité à
opposer à ce mal : il faut toute
une campagne d'éducation.

LE CANADA EST) La popula-
RICHE! Jtion du Cane-

da, environ neuf millions d’âmes,
est la 200ième partie des 2,045,-
410,000-de sujets habitant le globe
terrestre. ,

Mais si l’on considère la pro-

ETONNANTE LA
< MANIERE DONT IL
l'A RETABLIE

Ainsi s’exprime Mme. Leme:
de Brockville, Ontario, au sujet

du Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham

Brockville, Ontario—“J'ai pris le
Composé Végétal de Lydia E. Pink-

ham pour la fai-
blesse et les mala-
dies féminines, J’é-
tais si faible par-
fois que je ne me
tenais pas debout.

 

 

    

     

  

 

   

que je prenais.
Trouvant un de

La vos petits livres 3
Ma porte, un jour, j'ai pensé à l’es-
Bayer. J'en suis à ma cinquième
bouteille, et c’est étonnant la ma-
Rière dont il m'a rétablie. Je suis
bienmieux, je n’ai plus de faibles-
feset fais tout mon travail. Je
‘Fecommande votre Composé Végétal
à toutes celles que je connais, et
Vous pouvez utiliser mon témoignage
Pour le bénéfice d’autres femmes.”
“=—Mme Casey Lemery, 176 rue Ab-

t, Brockville, Ontario.
“Le Composé Végétal de Lydia BE.

Pinkham estunremède pour les ma-
diesféminines, et est soutenu par

‘ne réputation de près de 50äns.

  

 

  

  
   

prodi
de pulpe cha
cent du bois misen.oeuvr
surface du globe.

Il produit encore 20 pou
dupoisson boucanné, conso

dans le monde entier chaqu
née ; 18 pour cent de l’avoine,
pour cent des patates, 11po
gent du blé et 11 pour cent
l’orge.
Ya-t-il un autre pays au monde

proportion gardée quant à la po
pulation, qui puisse se vanierd
tre comparable au Canada en f
deproduction. La

ÉÊt nous ne sommes qu’au d
but : nos immenses richesses m:

 

pouvoirs d’eau pouvant dévelop-
per plus de trente millions che-

de qu’à être développé pour dou:
bler et quintupler même notre ca-
pacité de production. :

Qu’on dirige vers le Canada,
surtout vers l’Ouest, une immi-
gration saine et travaillante et en

peuple de vingt millions, capable
de fournir au monde entier une
quote part encore plus considéra-
ble, et notre richesse nationale
aura pris un tel essor que le mot
de banqueroute deviendra une
quantité négligeable parmi nous.

VERCHERES.

 

ON DEMANDE

Une personne pour tenir mai
son. Pas de lavage. S’adresser 3
M. Chs.-Eug. Dubé. 13-2f,

AVIS DE VENTE
OCCASION EXCEPTIONNELLE

 

ru g
André. Maison 26 x 46, en très
bonne condition, Terrain cent pieds
carrés.Cette propriété estl’ancienne
église protestante. Pour prix et con-
ditions s’adresser au No 75 rue St-
André, Riv du Loup—17 aout 4sf.

 

MAISON A VENDRE
 

Une maison à vendre avec 3 emplace-
mente dans St Ludger dans une bonne pla-
ce d’affaires, Pour informations, s'adresser
à Etienne Fraser Chicoutimi, ou au notai-
re Dugal Rivière du Loup.

 

ATRAVERS LE CHNAD
«Soit quevous-soyez en voyages,
de noces ou d’affaires, traversez le
Canada par la Voie Nationale.
Cette suggestion vous assure le
maximum de confort et un paysa-
ge superbe. Des Provinces de l'Est
à n'importe quelendroit de l'Ouest
ou de la Côte du Pacifique, cette
voie sera très intéressante pour le
voyageur expérimenté, et toute
une revelation pour celui qui n’a
que peu voyagé. Les touristes qui
ont connu le monde, nous disent
que le Canada possède les plus
Beaux paysages de l’univers et le
Chemin de Fer National, avec ses
ramifications nombreuses, traverse
la meilleure partie de cette région,
y compris les Parcs Jasper et du
Mont Robson, chacun de ces parcs
étant un royaume alpique enlui-
même, embrassant un paysage
grandiose et merveilleux, presque
sans limites. Un arrêt de quelques
jours à la Loge du Parc Jasper
repose agréablement du voyage.
Des billets réduits pour les touris-
tes sont maintenant en vente, ces
billets étant valides jusqu’au 30

 

à travers le Canada par la voie
nationale rend le voyage double
ment intéressant.

Tout Agent-du Chemin de Fer
National ou du Grand Trone four-

chures illustrées sur ce sujet. 
 

—3 août 4 f.  

    

    

 

  

  
   
   

  
   

nières et forestières, nos superbes|

vaux-vapeur, tout cela ne deman-|

dix ans nous serons devenus un| =

octobre. Le choix varié des routes |

nira les rengeignements acquis et|
distribuera gratuitement des bro-|

_J4 plus

son argent

  

 

  

   

succursale

 

"NE n’est pas toujcurs la meilleure terre qui donne la

  
    

 

  
   
  

   

  
  
  

belle récolte. L'homme qui cultive le sol y

_ est pour beaucoup. La mesure de son succès est surtout 1 -

la mesure de son intelligente industrie, de son économie CS,

et de son habileté à tirerle meilleur panti des circonstances.

Le cultivateur qui a dusuccès cultive avec autant de soin
qu'il cultive sa terre. Ses récoltes lui r«pror-

tent, mais ses fonds lui rapportent aussi. La Banc, Le, dans

toutes les parties du Canada, ajoute de l'intérêt à l'argent

qu’économisent les cultivateurs industrieux, Notre '

la plus rapprochée de chez vous est à votre

disposition.

BANQUÉ DE MONTRÉAL
Fondée il y a plus de 100 ans.

  

 

  

 

  

 

  1 enrégistrées demandées
de 107 avec chaque sou-

Ia

de n’accepterou refuser aucune des
soumissions qui seront faites.

S’adresser à
Mme GEORGE LEMIEUX,

Est 1220 rue St-Denis,
17aout 3fs

Chemin “de fer Témiscouata
HORAIRE

En forco le 22 mai 1922

EXPRESS
Dép. Riv. du Loup 7.45 a.m.

Arr. Edmundston Jct, 11.35 a. m.

EXPRESS
Dep. Edmundston Jet. , 11.00 a.m
“Arr, Riv. du Loup. 2.35p m

MIXTE

 

‘Arr, ‘Connors N. B. 2.25 p.m

© IXTE

Arr. Edmundston Jct., 8.20 a. m

N.B.—Heure du méridien del’est.

Service quotidien, excepté le dimanche
Correspondance à Edmundston Jet.avec

le chemin de fer du Pacifique Canadien
et à Rivière du Loup avectous les train

xpress des chemins de fer Nationaux.
Pour plus amples informations, prosg

usetc, s’adsesser 3

A. Nadeau, Agent général du Fret et
es voyageurs

les propriétés situées

‘La succession ‘se réserve le-droit |

Montréal.

Dép. Edmundston Jet, 12.35 p.m Ë

Dép. Connors N. B. 6.30 a. m

 

  

Un programme
sans précédent

Huit jours de bonheur

  

  

TAUX REDUITS
sur tous les

Chemins de Fen
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 Demandez ces Marques de Qualité

UNCANS ROYAL PALACE
“ SCOTCH WHISKY

ILLS « UNDERWOOD
LONDON DRY GIN

 

   

  

 

  
  
  

 

    

  
  
   

   
   

  

        

 

    

  

  

        

  

   
   

     

  

 

      

  

  

     
  

    

 

  

   

  

     
  
  
  
  
   
   
    

   



    

universitaire.
De délirants =applaudisse-

sition. ;
F. X, Dupuis, qui s’était inti-

tulé directeur de ce cercle d'ama-
teurs, voulut que les choses se]
fissent vite. Ceux qui ont connu]
l'ex-député de Chatauguay et
l'ancien recorder de Montréal,
savent qu'il a toujours mené
rondementles affaires. Il décida
donc de choisir une pièce avec
peu de personnages, et de don-
ner la représentation lundi en
huit. ;
“Les jeunes captifs”. drameen

3 actes, n’exigeant que 7 person-
nages, fut adopté sur le champ.
Par hasard, les jeunes gens pré-
sents à cette réunion, étaient
exautement au nombre de 7, et
commel’un d’eux possédait une
brochurette des “Jeunes captifs”
on fit immédiatement la distri-
bution des roles. La voici :—
Rodolfo, chef de brizands.

F, X, Duquis.
Le comte de Lansfeld, J. B.
Harel, Frédéric et Alfred en-
fants du comte, âgés de 13 et 10
aus, Alfred Lortie, Raoul Tou-
rangeau Pietro, lieutenant de
Rodolfo, Orphin Venne Sterno,
brigand. . A. Thibodeau
Un brigand parlant. L. Lacha-
gelle.
Alfred Lortie, actuellement

architecte, Raoul Tourangeau
aujourd’hui l’un des directeurs
de la maison Henry Morgan et

“Cie, alors âgés respectivement
de 16 et 13 ans, savaient parfai-
tement par coeur leur rôle, de
même que ‘Orphin Venne, car
tous trois venaient de les jouer
quelque temps auparavantà l’é-
cole Belmont,de la rue Puly. Ils
sont les trois seuls survivantLe lundisnivant. ,

reréunion, |
primés et la sall
tenue. . !
Cette salle McMahon était si-

tuée du côté sud dela rue Wrok-
man. entre les rues Fulford et
Dominion, à Sainte-Cunégonde.
La plupart du tempscette salle
ne servait que pourdes ‘‘ enter-
rements de vie de garçon” par-
tie de dance et de boxe.
On fit disposer pour la repré-

sentation annoncée, quelques
rangées de chaises louées, et on
emprunta des bancs d'école pour
compléter l'aménagement.

Il n’y eut qu’une répétition,
lé jeudi précédant la représenta-
tion, à l’arrière épicerie de M.
Lachapelle.
Grâce au zèle de quelques ci-

toyens charitables, les billets
pourcette séance s’enlevèrent en
2 ou 3 jours. Etle lundi, soir de
Ja représentation, la salle qui
pouvait contenir 800 à 900 per-
sonnes était comble.
Après les premiers accords de

l'orchestre, le rideau se mit à
monter lentement, très lente-
ment.

   

     

  

  

e McMahon “re-

 

 

pour Pachat et la vente de   

——

RENE-T.LECLERC
Banquier

* Miauwtréat> 160, rue St Jacques |
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“ ments accueillirent cette propo-|
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pas! ©
Aurait-il éprouvé quelq

échec? Ce
_A ce momentprécis,le ridea
ayant atteint le plafond,l’éno
me rouleau qui l’avait monté,re-
tomba lourdement sur la scè
Au bruit épouvantable qu’ava

  
   

siciens s'étaient levés, effrayés;
leurs lutrinss'étaient renversés
et leurs feuillets s'envolaient d
tous côtés. °
A chaque bout de: rouleau

était fixée une cheville autour
de laquelle s’enroulait la corde
qui servait àle hisser. C’est une
de ces chevilles qui s’était cassée.
Comme le rideaune’ pouvait

plus monter que dun bout,
Sterno (A. Thibodeau) qui
n’était jamais en scène ni au dé-
but ni à la fin d'aucun acte, s’of-
frit pour monter, avec ses mains
le bout endommagé du rouleau
et de l’assujettir, avec une corde,
à un clou fixé au plafond. A la
fin de chaqueacte il devait déta-
cher cette corde et supporter le
bout du rouleau dans sa descen-
te-
Après un second morceau de

musique par l'orchestre, le ri-
deau se mit à remonter lente-
ment, très lentement. Pendant
Son ascension, des loustics, dans
la salle, criaient, en frappant
du pied en cadence:
—Il va tomber! Il tombera

pas! Mais il ne tomba plus et
la pièce recommença et se con-
tinua sans incidents remarqua-
bles ju e ne
qu'à ch ë

  

 

  

 

   

   

  

—I va tomber!
pas!
Le trosième acte débutait par

une fusillade dans le lointain.
Dansles couljsses, les personna-
ges muets munis d’une demi-
douzaine de fusils chargés à
poudre, ne cessait de faire un
tapage infernal.
Pietro était seul en scène et

commença à déclamer:
“J’entends au loin (!) le bruit de
“la fusillade; la caverne est attg-
“‘quée: de quel côté va se pronon-
“cer la victcire? Dieu seul le sait
“Enseveli dans cet obscur -ca--
“chot; tout le monde m’oublie.
“Et qui pourrait se souvenir de
“moi? Sterno. ..ah! le traître!
“avec quelle joie barbare il me
“chargeait de fers! .. . C’est
“moins qu'un brigand, c’est un

TH tombera

“de ma main! .… .”
Comme il disait ce dernier

mot, Pietro qui entendait AU
LOIN le bruit de la fusillade, re-
cevoit, dans l'oreille, la double
décharge d’un long fusil chargé
de poudre à sa pleine capacité:
Etourdi; 11 tomba à la renver-

se et toutes les lampes sur la
‘scène comme dans la salle s’é-
teignirent.  L'obscurité la plus
complète se fit partout.
Le vent s'engouffrant par un

carreau ouvert à l’arrière de la
scène, repoussait dans l’auditoi-
re l’épaisse fumée produite par
la poudre des nombreuses déto-
nations. Les spectateurs suffo-
quaient; tout le monde toussait.
A travers l’opaque fumée, on
pouvait distinguer la flamme
des allumettes que les musiciens
vomme les auditeurs se servent
pour rallumer les lampes.
Pendant ce temps on retirait,

avec peine et misère, Raoul
Tourangeau qui était tombé,par
une trappe, sous la scène, et qui

se démenait au milieu de poids,
haltères et ferrailles de toutes
sortes. Vu son jeune âge (13
ans) onlui avait défendu de
tirer du fusil, parce que le con-
tre-coup de la décharge était
trop puissant pour ses forces,
Mais il n'avait pas écouté, et c’est en tirant un coup de fusil

occasionné cette chute, les mu-|

    

  

“lâche .. . Je le jure il mourra
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On parvint
tout ensang
costumede sati
enlambeaux.

    

        
     
      

   

           

  

 

 

  

 

  

 

   

 

—Pour amo
souffla Sterno,
maniére ou d'une autre

Pietro, tout. déconténancé, et
des rires dañsl'auditoire lui
faisant complète Perdre la

    
    

  

 

 

   

   
    

  

    
  

 

tête, il jeta de toutes ses forces
son pistolet sur la tête d'un ca-
marade dans la cc se, et s'é-
cria :  
    

   
   lang m -
pied dansle derrière.

Sterno. qui était vétu
pucin, s'ouvrit les. bras en croix
et, le regard tourné vers le ciel,
il exhala, entre quelques ho-

 

 

quets ; 2
—“ Je me meurs ....oh....

Je meurs .... empoisonné ! ”
(Il voulait dire : assassiné). Puis
il se laissa choir sur la scène au
lieu de le faire dans la coulisse,
tel quel'indiquait la brochure.
On dut jouer toutle reste de

l'acte en enjambant par-dessus
son corps. Dans une des der-
nières scènes, un acteur vint,
par mégarde, à lui écraser la
main. Sterno, qui ronflait déjà,
s’éveilla et dit :
“Tas de m...payez donc la

traite ! :
Ce dernier acte se termina

par un chant en choeur. Mais le
|rideau ne tomba plus.

- Sterno, qui en était chargé,
était couché surla scène,
Trois acteurs ne pouvant dé-

fairele noeud que Sterno avait
fait à sa manière, se suspendi-
rent au rouleau qui tomba avec
fracas en amenant aveclui cette
fois toutle rideau.
 

Quelques citoyens qui ont
assisté à cette séance mémMora-
ble, me disent qu’ils n’ontjamais
vu depuis une représentation
aussi émouvante. (Ça tirait les
larmes.)—La Presse.

Maison à vendre

 

Une maison à vendre,située sur
la rue Pouliot. S'adresser à J. A.
Pelletier, 8, rue Pouliot. 11-4f.p.
—oe

A VENDRE |
Maison d’une valeur dau moins

$3000.00 à vendre pour $2,500.00,
à St-François-Xavier. Aussi une
automobile Btiscoe, 5 passagers,
modèle 1918,en trés bonne condi-!
tion. Démonstration sur demande ;
à vendre à trés bas prix. Aussi un
cheval trotteur-ambleur trés rapide.
garanti sur tous tes rapports, âgé
de 10 ans, à vendre à d'excellentes
conditions. S'adresser à FER]

 

    
  

 

ROULEAU,144 Lafontaine—17a3.
  

 

Ineur. S’adresser à François Bélan-

D 4 tue Iberville, Riv.-du-Loup, P. Q.

VENTE INTERESSANTE
A vendre toute l’institution

de I'établissement N. T. Turgeon
& Cie Bic, Qué, comprenant :

Moulin à Bardaeu
Machines à écorcer
Moulin à scie
Engins bouilloires,
Machineries, ete. ete.
Le tout en bon ordre et prêt à

marcher.
AUSSI

2 remorqueurs ]tugs[
Pontons Æstacades (booms)
Pour informations s'adresser

aux gérants de LA BANQUE NA-
TIONALE. 2fs.
——_a>

Collège Saint-Joseph
LAUZON (Lévis) Québec

entrée dés élèves est fixée au
5 septembre. Prospectus envoyé sur
demande.

P. CROISETIÈRE,C.S.V,,
27 août 3fs Directeur.

- SULLY
AVIS AUX INSTITUTRICES

La municipalité de Saint-David
d’Escourt, dans le comté de Témis-
couata a besoin de trois institutri-
ces, avec brevet élémentaire, pour
tenir des classes de 15 à 20 élèves.
Prix : 250.00 pour l’année scolaire.
S’adresser immédiatement au Se-

 

A VENDRE

Deux belles propriétés, entourées
d'érables, une lambrissée en briques
et l’autre en bardeau d'amiante,
avec revenus de trois logements ét
hangars. Terrains 120 x 100, Cause
Départ.  S'adresser à MARCEL
MICHAUD, 56 rue St-André, Ris
vière-du-Loup Station—17a 2fsp.

À MONTREAL ENCINQ HEURES
PAR LE GHEMIN DE FER NATIONAL

DU CANADA

 

Le Chemin de Fer National du
Canada offre un service exception
nel entre Québec et Montréal. Les
heures de départ du train de jour
et du train de nuit sont tout à fait
commodes pour le public voya-
geur. Le rapide de jour quitte la
Gare du Palais & 12.15 (midi) et
arrive à Montréal à 5.15 p. m.
tous les jours, le dimanche ex-
‘cepté ; le train de nuit quitte la
Gare du Palais à 10.45 p. m. tous
les jours et arrive à Montréal à
6.10 a. m. Ces trains circulent
par le Pont de Québec et sont mu-
nis d'un matériel roulant des plus
modernes: wagons-parloirs, wagon-
cafés-parloirs, wagons de première
classe et de seconde sur le train de
Jouret wagons-lits modernes avec
salons et compartiments sur le
train de nuit.

 

Pour plus amples renseigno-
ments sur les autres services entre crétaire-Trésorier J. N. BOUCHER,

Suliy.—17 août.
 

Institutrices demandées
La Commission Scolaire de la

paroisse de St-Epiphane demande
des institutrices diplômées pour
quelques-unes de ses écoles, même
la 3iéme classe de l’école modèle du
Village. S'adresser 4 AUG. RRE-
TON, Sec.-Trésorier, St-Epiphane.

17a00t 3fs p.

‘Automobile ‘ Chalmers ”
A VENDRE

Modèle 1921, cinq passagers
“ overhaul ” à neuf. Equipement au
grand complet, fraîchement pein-
turée et vernie ; bonnes conditions.

S'adresser à A. LEMIEUX, Sr.
No 4, rue Iberville, Riv.-du-Loup,

 

Québec et Montréal, pour réserva-
tions, ete, prière de s’adresser au
Bureau de la Ville, 10 rue Saintes
Anne, Tèl. 529 et 530, à la Gare
du Palais, ‘Tél. 2125 ou à n’im-
porte lequel des Agents du Chemin
de Fer National. 10 4f.

TélesphoreLandry
Epiphane Michaud

P. MICHAUD, Enr
Marchand de bois

ST-EPIPHANE

Toujours en mains planches,
bardeaux, bois de charpentes
madriers,

   P. Q—17 août 2 fs,

 

DEMANDE

On demande un bon apprenti
ou un homme ayant un peu d’ex-
périence daus le métier de tan-

 

ker, tanneur, Boul. Cartier, Ri-
vière-du-Loup. 11-3f.p.
 

A VENDRE

Batisse et magnifique terrain di-
visé en lots pour constructions rue
St-Joseph. S'adresser a A. LE-
MIEUX, Sr, gérant La Cie de

Chaussures de Frascrville, Ltée.

17 a 4fs.  

 

 

CANADA
Province de Québec.
District de Kamouraska. |
No. 3275,

1
J

COUR DE CIRCUIT
Louis Philippe Proulx, marchand, de

cité de Rivière-du-Loup.
- Demandeur;

Vs
J. Bruno Beaulieu, de la paroisse de St,

Epiphane.
Défendeur-

ORDONNANCE
Il est ordonné au Défendeur de compa-

raitre dans le mois.
Riviere-du Loup, 12 Aoi, 19292.

L. J. Dugal
Greffier C. G. K. 17 2fs.

   

  
         

  
    

    

  
     

        

  

 

    
  
    

  
  
   

   
    

 



  

   
  
  

  

  

 

  

  

  

     

 

   

 

   

   

  

    

      

   

  
      

  
  

      

   

  

     

‘La bulle d'érection canonique
du diocèse de Gaspé a été promul-
guée, hier, dans la cathédrale de
Rimouski par Mgr Sylvain, P. D.

à qui S. E. le cardinal Bégin avait
délégué le mandat que lui avait
confié à cette fin le Saint-Siège,
Dimanche un mandement de

S. G. Mgr l’évêque de Rimouski
touchant cet important événement
religieux sera lu dans toutes les
églises des diocèses de Rimouskiet
de Gaspé. Le nouveau diocèse, qui
fait partie de la province ecclésias-
tique de Québec, à une étendueter-
ritoriale de 7,200 milles carrés, et
comprend les comtés de Caspé et
de Bonaventure, les cantons Assa-
metquaghan, Restigouche, Milni-
kek, Métapédia et Patapédia.

Il ya dans ce diocèse, 8,600
familles catholiques, formant une
population de 48,500 âmes, 43
prêtres séculiers, 12. clercs tonsu-
rés, 6 capucins et trois eudistes,
12 écoles dirigées par desreligieu-
ses et 240 écoles confiées à des
institutrices laïques. La population
protestante de ce territoire est de
7,500 âmes.

L'évêque de Gaspé n'est pas en-
core connu. En attendant Mgr Léo-
nard, évéque de Rimouski, est
chargé de l'administration du nou-
veau diocèse.

LES CLOCHES DE
ST-JEAN DE DIEU

Un beau carillon de trois clo-
ches Meaurs stationne actuellement
pux portes de l’église de St-Jean
de Dieu. Sa Grandeur Mgr Léo-
nard, évêque de Rimouski, en fera
la bénédiction solennelle diman-
che prochain, le 27 août, à 2.30
heures de l'après-midi.
Un joli programme a été prépa-

ré pour cette circonstance. La fan-
fare de Trois-Pistoles 1mêlera ses
‘harmonies aux joyeuses mélodies

“loc a

“On s’attend à un grand nombre
de visiteurs, qui seront sûrement
des mieux accueilis.

———#<.

le À, P. Réal Beaulieu
Missionnaire d’Afrique, fêté

par ses concitoyens.

N.-D. du Lac, 23.—Le Père R.
Beaulieu, missionnaire, ordonné

à Carthage, le 15 juillet dernier,
a officié solennellement à la
grand’messe paroissiale, diman-
che dernier. Le temple était
rempli d’une foule attentive et
pieuse. Le Père Beaulieu était
assisté des abbés F. Sévigny,
comme diacre, et Prudent Beau-
lieu comme sous-diacre, deux
compagnons de collège du Père
Beaulieu et deux enfants de la
paroisse. Il y eut du beau chant
par la chorale, sous la direction
de M. J. H. Nadeau.
Au sanctuaire on remarquait

M. le curé Gagnon; le R. P. Fil-

lion, supérieur desPères Blancs,
à Québec, les abbés Rioux, J.-B.

Morin, de Beaumont. J. B. Bou-
chard, etc. |

Le sermon fut prononcé par
le R. P. Fillion. i
Une collecte fut faite a cette

messe qui rapporta plus de $115.
pour les missions du Pere Beau-
jieu.
Un grand banquet fut donné

au domicile de Mme À. P. Beau-
lieu. Toute la famille y était ré-
unie, ainsi que M. le curé Ga-
gnon, le P. P. Fillion, MM.les
abbés Y. Sévigny, Prudent Beau-
lieu, J.-B. Morin et J.-B. Bou-
chard.
Le R.P. Beaulieu doit s’em-

barquer à Québec le 5 septem-
re. ce

 

  

Vente de propriétés

M. Grégoire Deschènes a vendu
sa propriété (Hôtel Iberville) à
M. Bug. Veilleux ; M. J. W. Ma-
rois a vendu sa propriété, rue La-
fontaine, à M. E. Deschènes, - de
Bt-Modeste ; et M. E. F. Ouellet a
aheté la propriété de Mme P. A.
G. Lespérance, rue Fraser.

  

 

  
    
   

 

ger etJ. Ad. Thibaultform:
quorum du dit conseil sous la
sidence de Monsieur le Maire.

Les minutes de la dernière sé
ce sontlues etadoptées. A

Il estrésolu unanimement: Qu
après.avoir pris en considération
la demande de Monsieur, À. .
Legault priant la cité de lui pré
ter la somme de $3200.00 pour

d’aprèsles plans et devisy annexés

tivement par le Directeur Munici-

teur Provincial du logementauto-
rise par les présentes le dit prêt de
la somme de $3200.00 a être prise
eur le montant mis à la disposi-

truction de logements ouvriers. Le
dit montant de $3200.00 représen-
tant 80 p. c. du maximum établi
par la loi ; cette maison à être éri-
gée étant évaluée à environ $3700
non compris la valeur du terrain.
Le dit prêt à être affectué lorsque
toutes stipulations et conditions du
“Plan Général d’Habitations de la
Province de Québec” auront été
remplies à la satisfaction de la Ci-
té, du Diracteur Municipal du Lo-
gement et du Directeur Provincial
du Logement
Son Honneurle Maire est auto-

risé à signer tous les contrats à
cet effet.

Il est résolu unanimement: Que
ce conseil, après avoir pris en con-
sidération la demande de M. J.
Alaric Pelletier priant la Cité de lui
prêter la somme de $2000.00 pour
lui permettre de construire un lo-
gement sur le lot No. 37 dela

  

 

     

 

    

   

  

   

  

  

      

 

  

  

 

  

 

  
    

     

lui permettre de construire un lo- |
gement sur le lot du cadastre of- |
ficiel dela ville de Fraserville

 

   

     

  lesquels ont été approuvés respec-!F

pal du logement et parle Direc- ri

tion de la cité pour aider à la cons- [
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tant ‘de $2000 re-

du maximum
   

ant évaluée à envi
oncompris la valeur

Le dit prêt à
lorsque toute

on et conditions
“Général d’Habita-
ovince de Québec” au-

remplies à la satisfaction
é, du Directeur Munici-
gement et du Directeur

] du Logement.
nneur le Maire est auto-

ner les contrats a cet effet.
rétaire donne lecture des
du Dr E. C. Labelle

spection du lait, de la vi-
es boulangeries.
rétaire donne lectare du
du Dépt. Feu et Police,
ois d’août,

e lettre de M. J. F. For-
andant de lui taire poser

luc et l’égoût à sa manufac-
abac ruelle L’Italien.
ésolu unanimement que le
ître de l’acqueduc soit
e-construire un bout d’a-
d’égoût sur la ruelle

  
     

 

   

   

   

   

  

       
   

   

   

     

     

 

 

  
  

    

   

   

   

 

é par l'échavin Delisle.
&parl’échevin Boulan-
échevin Thibault soit
)ro-maira pour le terme
ois prochains.

taire produit ensuite les

 

lcomptes‘etla séance est levée.

‘Mariage
ce pour! le 6 septem

bre le riage de Mlle Délina
Ouellet, e de M. Jules Ouellet
avec M.: Dumais, agent de
fret, Montréal. Pas de carte.

 

$2000 a étre|
6 mis à la dis-|*°

> pour aider à la|
gements ouvriers|.   ‘Vice-Président : M. W. F, CARSLEY,

Zice-Présidentef Directeur-général : M.
TANCREDE BIENVENU, Administra-
teur Lake of theWoods, Milling Co.Ltd

Président : Honorable, Sir ALEX. LA-
COSTE, C.R., Ex-Juge ‘en Chef de la
Courdu Banc du Roi. :

Vice-Présidont : L'Honorable. N. PERO-
DEAU, N.P., Ministre sans portefeuille
dans le Gouvernement Provincial, admi-

d'Epargne.

CréditFoncier Franco-Canadien.

 

  
  
    
   

M.G. M. BOSWORTH,Président“ ‘Cana

dian Pacifique Ocean Services Limited,"

Honorable NEMESE GARNEAU, OC: La,

Québec, président de la Cie de Pulpe de
“Chicoutimi. . ‘
M, EMILIEN DAOUST, Vice-Présdent

de la Librairie Beauchemin, Limitée.

Commissaire du Havre de Montreal.

M. S. J. B. ROLLAND, Président de’ là

Cie de Papier Rolland, Limitée. -

Bureau des Commissaires Censeurs pour le contrôle des dépôta
d’épargnes

nistrateur

-

‘“ Montreal Light Heat &
Power Consolidated. ”

M. J. AUGUSTE RICHARD, Administra
teur de l’Université de Montréal.

Propriétaire du Fashion Craft.

Département d'Epargne

Pour la commodité des travailleurs, etc. des dépôts de toutes some
nes, depuis un dollar ($1.) et plus seront acceptés au Département

113 Succursales
dans les provinces, de QUEBEC, D’ONTAXIO du NOUVEAU-BRUNSWICK,

et de L’ILE DU PRINCE-EDOUARD.

Succursale + RueLafontaine, Rivière-du-Loup,
Succursale : Rivière-du-Loup, Station,

J0S. PRATTE, gérant.
 

 

ANALOGIE...
L’orage avait pleuré tout son

bien gros chagrin! Fatigué, il ne
s’exhalait plus qu’en soupirs....
Le vent nous apportait encore
quelques sanglots, et rôdant dans
les arbres, il leur chuchottait, bien
sûr, la cause de cette extrême mé-
lancolie, car de sa confidence, on
apercevait des plaintes et des gé-
missements....Et ie Soleil riait
sur tout ce tableau essuyant d’nne
chaude caresse, les  deruières lar-
mes attenant aux vitres.
Mon âme a aussi pleuré son cha-

grin dans la solitude ; moins heu- marchands ou

13-3t.p. 

reuse que l’orage, elle n’a pu le
chuchotter. Tout entier, il est là. .
Secret!....Pauvre ame! !!....
garde-là cette triste intimité puise
que tu ne peux la confier ni même
rencontrer le chaleureux regard
des yeux chers qui seuls auraient
pourtoi l’anologie du doux rayon
de Soleil........

JOVETTE,

AVIS
Je défends exoressément aux

à toute autreTpere
sonne d'avancer quoi que ce soit à
monfils Cyrille Dionne. 7

OCTAVE DIONNE
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Cette offre est faite seulement
bons arrivant a échéance et non

Les bons à émettre en vertu de
virtuellement de même natureà

que l’exemption de taxe ne sera

Daté à Ottawa, le 8 août 1922
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Aux Détenteurs des Bonsde la Victoire

du Canada, à 5 ans et à 5; pour

cent d’intérêt

Émis en 1917 et échéant le 1er décembre 1922

 

OFFRE DE CONVERSION
E MINISTRE DES FINANCESoffre aux déten-

teurs de ces bons, qui désirent continuer leurs

placements sous la garantie du Dominion du Canada,le

privilège d’échanger à l’échéance les bons de l’une et de
. l’autre catégories portant intérêt de 53 pour cent, paya-

(a) Les bons de cinq ans, datés du ler novembre
, 1922, échéant le 1er novembre 1927.

(b) Les bons de 10 ans, datés du ler novembre
1922, échéant le ler novembre 1932.

Tandis que les bons échéants-rapporteront de l’in-

térêt jusqu’au ler décembre 1922, les nouveaux bons

commenceront à produire de l’intérêt à partir du ler
novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI-
CATION D'UN MOIS ENTIER D’INTÉRÊT A
CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILÈGE DE

  aux détenteurs de
s à d’autres prêteurs.
te proposition seront

ceux échéants, sauf
sappliquée à la nou-

   
     
     

  
    

  
       

  

  

     

  

   
  

  

  

Les détenteurs des bons échéants, qui désirent profi-
ter de ce privilège de conversion, devraient porter leurs
bons, LE PLUS TOT POSSIBLE, MAIS NON PAS
PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE, a une succur-
sale de toute banque chartrée au Canada, afin d’en rece-
voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel’
contenant une promesse de distribution de bons corres-
pondants de la nouvelle émission.

Les détenteurs des bons échéants pleinement enregis-
trés, dont l’intérêt est payable par chèques émis à
Ottawa, recevront, le 1er décembre, comme à l’ordinaire,

Les détenteurs de bons à cou-
pons détacheront et retiendront le dernier coupon non
échu, avant de remettre le bon lui-même pour être con-

leurs chèques d’intérêt.

verti.

Les bons remis seront envoyés par les banques au
où ils seront échangés

contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de
bons pleinement enregistrés, ou de bons à coupons en-
registrés, ou de bons à coupons au porteur, avec intérêt
payable le 1er mai et le ler novembre de chaque année,
pends ! Le paiement du premier
intérét se fera le ler mai 1923, et les bons de la nouvelle
émission seront transmis aux banques pour distribution
immédiate après la réception des bons remis.

ministère des Finances, Ottawa,

pendantla durée de l’emprunt.

Les bons de l’émission arrivant à échéance,
n’ont pas été convertis en vertu de cette
seront acquittés le 1er décembre 1922.

W. S. FIELDING,
Ministre des Finances,
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nifique théâ ‘nouveau
Casino” les amateurs qui ont
1 tantde succès avec‘‘ La Ma-

lédiction” iront répéter ce dra-
“Mme superbe à Edmundston.
- Pourlaisser à la pièce toute
“l'intégrité du spectable qui a
été donné ici, les décors spé-
ciaux,les accessoires pour les
effets scéniques seront transpor-
tés à Edmundston et aussi à N.-
D. du Lac le lendemain. Nos
‘amis sont attendus avec impa-
tience.
© AMELIORATION

‘Au SAINT-LAURENT actuelle-
ment, on est & faire peau neuve.
Chacun peut voir les notables
changements que l'on y fait,
Une bonne couche de peinture,
choisiv et appliquée avec goût,
donne déjà un air plus coquet à
l'immeuble. Le bas de la maison
a été converti en bureaux et le
matériel perfectionné. II y a
encore d’autres articles au pro-
ramme. Espérons que le pu-
lic saura tenir compte de ces

louables efforts vers le progrès,
Encourageons notre journal lo-
cal et régional il faut qu’il vive,
afin de réclamer bien haut, et
revendiquer bien fort, les droits
et privilèges de Rivière-du-Loup
et des comtés de Témiscouata
et Kamouraska, Ne lésinons pas
avec lui, sachons lui accordersa
large part de notre patronage,
de motre clientèle. Notons bien
qu'il nous rend bien,- soit direc-
tement ou indirectement, l’en-
couragement qu’on lui donne.

Sincère admiration

Au très beau concert donné à
N.-D. du Lac par Mme Berthe
Roy,on a remarqué plusieurs
personnes venues de loin pour
entendre cette artiste distin-
uée, entr'autres M. et Mme Dr
aporte, M. et Mme Dr Simard

et l’hon èt Mme Michaud, d’Ed-
mundston. C’est un éloquent
témoignage de l’estime et de
l'admiration que suscite notre

- charmante compatriote.
«  Baptêmes

“St Frs Xavier
Le 16 Joseph Philippe Léoni-

dasfils de M. et Mme J. O. Lafo-
rest. Parrain M. Philippe Lafo-
rest oncle de l’enfant ; marraine
Dame Emma Gagné grand mère
de l’enfant.

Le 18 Joseph Adolphe Jean
Baptistefils de M. et Mme Adol-
phe Courcy. Parrain et marrai-
ne M. et Mme J. Bte Bérubé
grands parents de l’enfant.
Le 19 Marie Madeleine fille de

M. et Mme Lazare Levesque.
Parrain et marraine M. et Mme
Napoléon Caouette.
Le 20 Octave Maurice fils de

M. et Mme Arthur Boucher. Par-
rain et marraine M. et Mme Oc-
tave Dumais oncle et tante de
l'enfant.

 

   

  
  

 
  

Sépulture

Le 17 Napoléon St Pierre
époux de Malvina « Desrosiers à
l'âge de 77 ans,

 

SPORT
Dimanche dernier le club Ri-

mouski rencontrait notre équipe
locale au terrain du pare Fronte-
nac. Malgré tout le bon vouloir
des visiteurs ils ost du courbir
leurs fronts devant des adversaires
trop redoutables. Ils furent écrasés
par un score de 6 à 2.
Tne fu!» considérable et très

enthousiaste assistait & cette joute.
+ Dimanche prochain le 27 courant

le club local ira rencontrer le Ri-
mouski sur le terrain de ce dernier
Nous souhaitons à nos gars un

heureux voyage afin qu’ils nous
reviennent avec de nouveaux lau-

riers,

NOTES LOCALES
—M. J. Smouth, du revenu de

l’Intérieur, estallé à Ste-Anne de
la Pocatière, au commencement

: de la semaine.
—Mme Lorenzo Langlois est

de retour d'une promenade d'une
quinzaine de jours à Québec.
—Mademoiselle Anna Pelletier

est de retour d’une promenade à
Québec.

 

 

embre, au|

    

—L'Exposition agricole (div
sion A), du comté de Témiscouata,
auralieu le 12 septembre
chain, à St-Arsène.

—MIIle Berthe Deschenes,élève
du couvent du BonPasteur, a ob

français etanglais avec distinc
tion, Nos félicitations. AE

ronto,: a passé le week-end. en
ville. : PS
—M. G. G. Pelletier, de la Ban-

Grand'Mère en
table.
—Mademoiselle

don, de Bristol, P.A., en visite de-
puis quelques semaines chez sa
tante Mme Alf. Desjardins, est re-
tournée dans sa famille.

—Mme E. D. Ouellet, modiste,
partira dimanche prochain pour
Montréal et Québec, où elle assis-
tera à l’ouverture des modes d’au-
tomne.

Funérallles
imposantes

FRANCOIS ROBERCE

qualité decomp-

  

FEU Mme

 

La paroisse de St-François-
Xavier a eu à deplorer la mort
de Mme François Roberge, née
Délima Lebreux, décédée à l'âge
de 80 ans, Dieu l’a bénie dans sa
vieillesse. Elle eut l’insigne bon-
neur de voir sa quatrième géné-
ration, après soixante années
de vie conjugale.
L'imposante cérémonie de ces

funérailles eut lieu dans l’église
de St-Frs.-Xavier au milieu
d’un grand concours de parents
et d'amis. Le temple divin a
revétu ses plus belles tentures
de deuil. Le service fut chanté
par M. J. T. Thibaudeau, curé
de la paroisse, assisté de MM.
les abbés Lord et Dumont; com-
me diacre etsous-diacre.=
La dépouille mortelle était

portée par ses quatre petits
fils: Roméo Gagnon, Edgar
Lévesque, P. Bernier et O. Ber-
nier.
Les porteurs des coins du

poêles étaient MM. Alph. Bol-
duc, Alex. Talbot, Ph. Gervais
et Arth. Gagnon. ,
Conduisaient le deuil: son

époux, M. François Roberge,
son fils Cyrille, de Québec ; ses
filles Mme P. Bernier, de Lévis ;
MmeChs Crepeau, de Montréal;
Mme Octave Gagnon, de la Riv-
du-Loup ; ses gendres MM. Al-
phonse Lévesque, Octave Ga-
gnon, de Riv.-du-Loup. Ses
petits-fils M. et Mme Th. Nor-
ton, Philippe, Eudore et Edgar
Levesque ; Lily, Roméo, Emile,

 

  

‘| Lionel, Georges Gagnon ; Pitre,
Ovila et Emile Bernier; L.
Morton, M. Morton, H. Norton,
et L. Norton, Léo Crépeau;
Georges, Omer, H. Ormidas, Jo-
seph, Ferdinand Lebrun, de Lé-
vis ; Mme O, Bernier, Mme O
Lévesque, Mme Alb. Bonneau,
de Lévis ; MM: Wilfrid Paradis,
de Chaudière ; M. Wilfrid Para-
dis, de Chaudière ; M. et Mme
Campbell, de Montréal ; Mme
Jos Lebrun, de Lévis,

Il y avait aussi un grand
nombre d’autres personnes dont
les noms nous échappent.
Les funérailles étaient sous la

direction de M. Ernest Léves-
que, entrepreneur,

 

FEU NAP. ST-PIERRE

Eurentlieu, le 17 août, à l’é-
glise St-Frs-Xavier, les impo-
santes funérailles de M. Nap.
St-Pierre, époux de Malvina
Desrosiers, décédé à l'âge de 77
ans, après une longue vie de la-
beurs. Ilétait tres estimé des
siens qui lui ont témoigné leur
reconnaissance en lui -rendant
un dernier hommage à l’occa-
sion de ses funérailles.

: Portaient la dépouille : MM.
Alph. Lévesque, Louis Michaud,
Alph. Goulet et Chs Mercier.
Conduisirent le défunt à sa

dernière demeure, ses quatre
fils: MM. Edgar, Georges, Wil-
lie et David, et sa fille Mme H. 
 

tenu ses diplômes académiques

—M. Adolphe Rudin, de To-|

que Provinciale, a ététransféré à|

Blanche Hu-|

om- |

  
   

    

Ce futle Révére
Harding qui présid
monie.:- :…
M. Turner était

quatrechauffeurs d
National. Quatred

   

      

   

   

  

  

res ingénieursMM. Scott,
J.W. Welsh, Alph rubé et
Eugène Ouellet portaient les
coins du poële.

“ Plusieurs de ses à entre-
autres MM. Sawye Arthur
Yeo, King, Gorham, 8. William,

Withworth, M. Stewart, J.
Gagnon, E. Lacombe suivaient
le cortège funèbre. ;
Les ingénieurs de la: Riv.-du-

Loup et la famille Gor
voulu prouver une dernière fois
leur reconnaissance ‘au défunt
par une couronne et Une gerbe
de fleurs qui furentdéposées
sur la tombe à son arrivée par
MM. J. Seott et J. W. Welsh.

ill rouvée est pride
d'agréer l’éxpréssion de notre
plus sincère sympathie.
Le cortège étaitsous la direc-

tion de M, Ernest Lévesque, en-

 

  

   

  

Roy donnera u ;, Accompa-
guée de Mlle Thérèse! Sernier,

De Passage
Mademoiselle Jeanne LaHai-

se, de Québec, était de passage
en cette ville, la semainederme-
re, en visite chezsa sœur, ma-
dame Roland Dion, l'épouse du
gérant de La Banque Nationale)
Madame Roland Dion, ainsi

que sa fillette Françoise, ont
passé quelques jours à Québec.
Durant son séjour à Québec,
madame Dion s’est retirée chez
sa belle-sœur, madame J. E.
Brunet, à Monument.
M. J. E. Normand, voyageur

de commerce, était dans notre

ville ces jours derniers,pour ren-
dre visite à son amie Mlle Marie
Ouellet.

PERSONNEL
MmeLucien Ouellet et sa fille

Mlle Amandade cette ville sont
de passage à l'Islet depuis quel-
ques semaines.

Miles Marie Ouellet et Berthe
Picard étaient de passage a I'ls-
let dimanche dernier.

Mlle Marguerite Dawson est
partie pour N. D. du Lac, rejoindre
sa sœur Mile May, où elle passera
une quinzaine,
Mlies Juliette Bélanger, Adri-

enne Desjardins et Georgie Ha-
mel ont obtenu leur aiplôme
Modèle avec distinction. Nos fé-
licitations au Couvent du Bon-
Pasteuret à ces jeunes filles.
M. Raoul Lapointe, employé

au bureau, à Lévis, du C. N. R.
a passé quelques jours en ville,
l’hôte de son frère, M. Edgar
Lapointe.
M. Léo Girard -contracteur en

batiments, de Montréal, et Mme
Girard sont les hôtes de M. et
Mme Théodore Charette.
M. L. D. Gagnon, märchand

de gros de Montmagny, était de
passage ici ces jours derniers.
En compagnie de son épouse il
à fait une randonnée de 900 mil-
les de Sherbrooke à Matane, en
automobile. M. Gagnon est un
ancien résidant de notreVille, et
plusieurs ont été heureu&-:de lui
serrer la main.

  

 

    

 

   

    

   

  

| Succursale de Rivière du Loup,
_. Succursale de Cabano, = -

; Cacouna

Estcourt

Fondée en 1874

Autres Succursales:

St- Alexandre de Kamouraska

    

 

   

 

C. A. ROUSSEAU, Gérant.
- A.WROUSSEAU, Gérant.

Rivière Bleue UE
Ste-Rose du Dégelé =

 

 

 

 

 
  

 

 

 

 

  

   
   

 

     
      

         

  
  

  

  

 

  

Habituez-les à l’économie dès leur jeune âge:
ils contracteront“ainsi des habitudes d’ordre,
essentielles à qui veut réussir dans la vie. Ou-
vrez-leur un compte, d'épargne et amenez-les
régulièrement faire leurs dépôts à la banque.

fy ‘ Montrez à vos enfants le chemin de l'Epargne

Ben Walker, Luc Pelletier, de,

erthe|

$1.00 suffit pour ouvrir

La Banque
Laplus vieille banque

rset

A. B. DUPUIS
ERNEST R. DECARY
NAZ. FORTIER
SIR GEO, GARNEAU  

BUREAU DE DIRECTION:

PRESIDENT:
L'HON. GEO. E.TAMYOT Conseiller Législatif, Prés. de la Dominion

"VICE-PRESIDENT:

J. H. FORTIER Vice-Prés. et Gérant-Général
Legaré, Ltée,

DIRECTEURS: '
A. N. DROLET de P, GG, Bussidres & Cie, Québec,
NAP. DROUIN Président de la Rock Ci obacco Ce.

Marchand de Gros, Québec.
Notaire, direct. du Detroit United Railway.
Manufacturier de cuir, Québec.
Président de Garneau, Ltée, Québec.

HON. J. NICOL, C, R Trésorier Provincial.
C. E. TASCHEREAU Notaire, Prés. de Eastern Canada S, & Iron |

orks.
HENRI DES RIVIERES, Gérant-général. \

un compte d’épargne à

Nationale
Canadienne-Française,

0

de P. Te   
   
 

© Un Exploit
‘Deuxjeunes byciclistes : MM.

Léon Paquet, 31 anset ‘Théo-
phile Dumont, 22ans, ont fait
le trajet de cette ville à Québec,
en lU hrs, y compris un arrêt de
plus d'une heure surle parcours
Partis d’ici à-3 heures dimanche
matin, ils arrivaient à Québec à
l heure, #. M. C'est vraiment un
record.

N. D. du Lac

Il est décidé que “La Malédie-
tion’ sera repetée à cet endroit
dimanche soirle 3 septembre. Il
parait que toute la population
du ‘“’Témis” va encombrer la sal-
le du théâtre ce soir là.  ger avec références.

à C. P. 233, Rivière-du-Loup.
13-2f

Mme J0S. E.BÉRUBÉ
représentant pour le district

Mme M. SUMMERS

Spécialité : Traitement des
maladies féminines Toujours
en mains un stock considérable
de tous ces produits.

Traitement parcorrespondan-
ce.…——Une visite est sollicitée.

249 RUE LAFONTAINE

RIVIERE-DU-LOUP Centre.

DEMANDE
On demande un bon boulan-

S'adresser

 
 

‘Ses deux questions
Un jeune célibataire est en

amouravec la jeune fille de son
proprietaire.
La jourle jeune homme se

presente chez le père de celle
gull anne. La jeune filie vient
elle-meme ouvir AU Visiteur.

—bonjour, Mademoiselle, dit
le Jeuthe celibalaire, est-ce que
Inonsieur VoLre pere est visible?
—NOu, nionsieur, il n'est pas

Visible, cest regrettable, n'est-
ce pas,
—Uui, mademoiselle, car j'a-

vals deux petites choses a iui
demander.
—Je serais très heureuse de

faire vos commissions, mons1-|
eur.
— Eh bien, voilà, j'aurais vou-;

tu lui dernauder voure main et
SU &V1$ SUL ull nouveau papier
pent que Je voudrals poser sur

mes murs.
—Oh quant à votre première

demande mon pere vous dira
certainement oul, mais quant à
là deuxieme je crois quil vous
Là l'efusera, car mon pérene con-
nait rien dans le papier peint.

sur lesLIVRE ‘Vols
dies des Chiens et
comment on les nourrit
Envoi gratis par l'auteur

A votre adresse,
H.CLAY-GLOVERCo. Ine

129 West 24th Street
New-York. U. $. A.

 

    
  
    
   

  

  
 

JEUNES FEMMES
QUI SOUFFRENT

Lettre qui montre la route vers.
ka santé—le Composé Végétal

de Lydia E. Pinkham
Toronto, Ontario—‘’Tout le temps

que j'étais écolière à venir À l’épo-
que où je pris vo-
tre remade, j'ai
souffert de dou-
leurs au côté gau-
che et crampes, qui
augmentèrent cha-
que année, jusqu'à
ce que je devinsse
tellement épuisée,
que parfois j'étais
incapable de tra-

dJ’essayat
divers médecins et

remèdes brevetés, mais le soulage-
ment durait peu. Quelques médecins
voulaient m’opérer mais mon pire
s’y objecta. Enfin, ma mère me con-
seilla le Composé Végétal de Lydia
E. Pinkham, et je suis heureuse de
l’avoir essayée. Je n’ai plus ni dou-
leurs, ni crampes, et je considère
qu'il m’a sauvé la vie. Vous pouvez
utiliser ma lettre pour le bénéfice
d’autres femmes, car je suis con-
tente de recommander ce remède.”
~—Mme H. A. Goodman, 14 Rochvale
Ave., Toronto, Ontario.
La brochure privée de Lydia E.

Pinkham sur les “Maladies Particu-
lières aux Femmes” vous ser&.en-
voyée, gratis, sur demande. Ecri-
vez 3 “The Lydia E. Pinkham Me
icine Co., Lynn, Masa.”

 

   

  

     

  

   

 

   
  

  
   
     

 

  
  
  

  
   
  

  

  

 

  
   

  
  
  

  
  

 

  
  
    

   
   

  

 

  

 

  

 

  
  

  
  
   
   

   
  

  

 

  



Pertes par incendie et sansassurance
La gravure représente un des nombreux villages canadiens à

truits cette annéepar les feux de forêts. Il est rarequ’en detelle
conflagration, les assurances couvrent plus qu’une fraction de:
pertes, Pratiquement,il n’y a pas de polices d’assurance émises su
les ressources forestières du Canada, parce que la négligence di
ceux qui campent, des fumeurs, des pêcheurs et des trappeurs est
encore une menace trop sérieuse. les milliers de villages qui sont
situés à proximité des forêts subissent leur part des conséquences
des incendies et ordinairementles assurances ne sont pas suffisantes
en raison de la gravité des risques. Le cas du Nouveau-Brunswick
est une assezjuste illustration de ce qui arrive dans les autres pro-j
vinces. Là, les feux de forêts détruisent en moyenne assez de
bois pour construire 5,000 grandes maisons,et lamoitié de ces feux.
est due à la négligence coupable de ceux qui font des feux d
à l’usage des cigarettes, des cigars et des allumettes.

- M. Robson Black, gérant de l’Association Forestière Cana-!
dienne, déclarait dans un discours, délivré récemment à une grande|
assemblée de commerçants de la ville de Québec, que: “Cette|
année, chaque feu de forêt a changé de grandes étendues de bois de
construction appartenant aù public, en terrains eans valeur et rem-|
plis de charbon de bois. C’esttout simplement une transaction stu- |
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DEMANDEZ-LES

TOUJOURS
pide, aussi inexcusable que l’échange d’unelivre sterling pour des|
roubles-papier au pair. ”

mes

la lutte contre
la tubercniose

C'est la principale question qui
sera discutée au Congrès des
Médecins de Langue Française,
en septembre prochain,

 
 

  

Ilreste un peu plus de deux se-
‘mainesavant le congrès de l’Asso-

ation des Médecinsdelangue
‘françaisede l’Amérique duNord.
Les travaux qui seront présentés
au congrès sont d’un très grand in-
térêt pour toute la profession. Ils
touchent aux questions les plus
graves et comme la science médi-
cale ne connaît pas de frontières,
mais est la même dans tout l’uni-
vers, les médecins des Etats-Unis,
comme ceux du Canada, comme
ceux des deux pays de langue fran-
caise d'Europe: la France et la
Belgique se réuniront sur un ‘er-
rain commun à tous.

La lutte contre la tuberculose est
l’une des principales questions qui
-seront traitées au congrès. C’est le
côté sociale de cette campagne que
développera un spécialiste bien
connu M. le Dr J. O. Leclerc de
Québec et la discussion qui s’enga-
gera sur cette question fera ressor-
tir des opinious intéressantes.
A côté du congrès ou plutôt

pour en former l'illustration, il se
tiendra à l’université une exposi-
tion d’appareils et de photographie
d’appareils, à laquelle nous ne
saurions trop engager les maisons
qui le peuvent à exposer tout ce
qui est susceptible d’intéresser
non-seulement les médecins, mais
tous ceux qui suivent le mouve-
ment de lutte pour la conserva
tion de la santé. Déjà plusieurs
exhibits précieux ont été obtenus,
maisplus l’exposition sera nom-
breuse et bien choisie, Ipus elle dé-
montrera les progrès accomplis.
A Vheure actuelle les adhésions

sont assez nombreuses pour assu-
rer Ad progrès de septembre un
Succès sans précédent. Les méde-
cins franco-Américains même ve-
‘nant d'Etats éloignés ont signifié

* Jeur intention’ d’être présents et,
si cela continue, il semblerait
 qu’ilssetont plus nombreux queles
médecins canadiens. :
Il est vrai que ceux-ci, se sa-
chant plus rapprochés du lieu des

‘réunions, retardent peut-étre au
derniers momeuts pour s'inscrire.

ird’hui qu'ilest de mode de
sn automobile et que les

es sont fort belles |

de locomotion. |
On est prié de se rappeler l’a-

dresse de M. le Dr. Alexandre St-
Pierre, secrétaire général du con-
grès, est 203, rue St Hubert. Il est
question d'ouvrir un bureau de
renseignements, ce quifacilitera

on a besoin. Nous signalerons l’ex-
istence et l’adresse dès que cela
aura été décidé. Pres,

Petite erreur
.Madme a engagé une nouvel-

le bonne pour avoir soin des en-
fants. Le premier soir madame
sort après avoir recommandé à
la bonne de coucherles enfants.
Sitôt partie, la bonne exécute
les ordres de sa maîtresse:
A son retour, madames’infor-

mesi les enfants ont été bien sa-
ges et se sont couchés sang faire
de bruit. °
—Oh oui, madame, répondit

la bonne, sauf le plus grand,
celui qui est couché dans le
grand lit ; j'ai er toutes les mi-
sères du monde à le déshabiller
et le cou-her.
Madame regarde; mais mal-

heureuse, - qu’avez vous donc
fait: c’estle petit garçon. du voi-
sin.

’

il n’y a pas de donte que beaucoup|
de personnes choisiront ce mode |

l'obtention des informations dont

ile d’en trou-
peut être les

> ne 1

eau aggravée par
savon ordinaire.

‘( alors est des plus.
simples, Desheures de souffran-

ht. des nuits éntières,
out été évitéespar des mères qui
ont exigé et employé le Savon
‘‘Baby’sOwn Soap.” ‘

Certes, il coûte un tout petit peu
plus cher que d’autres, mais
quatre générations de mères ca-
nadiennessont là pour attester
de sa pureté, de son action bien-
faisanté sur la peau délicate des
bébés et du subtil parfum de
fleurs qu’illaisse lorsque bébé
sort de sou bain.
Cela vaut vraiment la peine de payer
15 sous le morceau (un petit peu moins
si vous achétezuneboîtede3 morceaux)
prix de détail du ‘’Baby’s Own Soap,’

5  
ABONNEZ-VOUS

A ST-LAURENT
 

offre, à ceux quilé désire,
procurer des ressources pour
minimes où élevés onpeuts’

vies conjointement.

domicile sans dommage
Les patrons peuvent

—les paroissiens pour le  
 

LE SYSTÈME DES RENTES
GOUVERNEMENT DU

commissions d’écolés pour leurs

DOMINION

diate ou différée, de $50a $5,000 i, to
payable tous les mois ou tous les tr

7 Ces rentes s’achétent soit

Après que le contrat est é

employés—les
institutrices

en franchise
rhement du

éntions  

ET PARTOUT

Rivière-du-Loup.
asserie Champlain, Ltée, Québec.

EST TERMINÉ
 

Le hazard a favorisé Made-

moiselle Marguerite Chassé,

(fille de M. David Chassé, un

employer de la ville) du nu-

méro gagnant:

2222
Tous les concurrents félicitent la

x

famille Chassé.

PLOMBERIE SANITAIRE ET CHAUFFAGE MODERNE
Les appareils de chauffage à la vapeur ou à l’e auchaude, en

nous étant confiés, seront installés d’après les dernières don-
nées de l'art, et sauront satisfaire les clients les plus. exigeants

pe Une de nos Spécialités ; Chauffage
domestique, à l’eau chaude et au moyel

Ces poéles de cuisines. °
Aussi, nous avons toujours en main

toute la ligne de plomberie, bains, lavas

bos, éviers, tuyau de fer, ete.

~ P. Paquet & Cie
342 rue Lafontaine.

» Tél Kam. 204,

ky |

a Rivière-du-Loup

C. P. 1 es

: [ey 



  
   

   

      
    

    

  

 

aux niascales etc.

  

; Stockcon plet de medécines patentées parfumeries, ;
avons, chamois, peign es, brosses, éponges; poudres,

rocolats de NEILSO
Agents pour la maison McKenna Limitée, fleuris-

réal, pour fétes, noces, funérailles.

    

2 .

.  MEDECINS
 

 

 

 

L. E. PARROT

Ex-élève des hôpitauxde Paris.

| MEDECIN-CHIRURGIEN

De l'Hôpital de Rivière du Loup-

Rue LAFONTAINE

 

CARTES D'AFFAIRES
= AVOCATS

Lapointe, Casgrain, Lizotte &
Michaud

Avocats & Procureurs
7, rue de l'Eglise, Rivière-du-Loup

Hon. Ernest Lapointe, C.R.M.P. Ottawa.
Ministre de la Marine et des Pêcheries.

Léon Casgrain, L.L.L.
L. P. Lizotte, L.L.B.
Alex Michaud, LL. Ia

  

sdignée et
donner dle

  

  

  St-Ludger, evoir son.
diplôme mod
Nos félicitations

  

   

  
    
  
  

     
  

  
  

  

 

  
  
    
  
  
  
     

      

   

Prey

 

>——

Dr. Z. VEZINA

Bx-Elève des Hopitaux de Paris
Médecin à l'Hôpital de

Rivière-du-Loup.

| Spécialité : MALADIES DES

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

BUREAU : 165 RUE LAFONTAINE

Rivière-du-Loup, Qué.
   
    

   
  

    

11.30

TRAITEMENT ELECTRIQUE.
 —

DOCTEUR

ANTONIO PARADIS
Ex-Elève en Chirurgie des hopi-

taux de New-York et
Philadelphie.

CHIRURGIE GÉNÉRALE

RAYON X.

DOCTEUR H. PROVENCHER
DENTISTE

Rivière-du-Loup

Bureau: 331 RUE LAFONTAINE

En facede l'église St-Patrice.
Ouvert tous les jours.

 

 

 »—

Docteur J. O. BENOIT
Médecin et Chirurgien

Ex-interne de l’Hôtel-Dieu de
Québec

121, RUE LAFONTAINE

Tél, Kam. {Côte de la{Station.)

 

Service jour et nuity Tél. Kam.

Dr Ed.-Chs. Labelle
Medecin-Veterinaire

Gradué de l'Université Laval
de Montréal

RIVIERE-Ld-LOUP, CENTRE,

 

J. ALRERTMICHAUD

ARPENTEUR-GEOMETRE

Trows-Pistoles PQ.
 

DUBE & FILS, Enr.
CHS. EUGENE DUBE

Grains et Provisions

Matériaux de Construction    

 
 

LEON PARADIS

Avocat et Procureur

Bureau et résidence

Kivière-du-Loup, STATION, P. @

Tél. Kamouraska No. 464
 

 

LANGLAIS & COTE
Avocats
   

Rivière-du-Loup, Qué. -
 

LIZOTTE & MICHAUD

Avocats et Procureurs.

BUREAU : 4 Rue del’Eglise

L. P. Lizotte, L.L.L.
Alex, Michaud, L.L.L.

 

JEAN-FRANGOIS POULIOT,

Avocat,

BUREAU EN FACE DE L'ÉGLISE,

RIVIERE-DU-LOUP.
 

CHS. A. GAUVREAU, Député

“ Notaire

Edifice de la Banque Provinciale
du Canada.

En face del’église, St-Patrice.
Rivière-du-Loup.

Téléphone Kamouraska.

0, A. FOISY
Notaire

Débentaires municipales, sco-
laires et de Fabriques.

,— BUREAU ET DOMICILE —

Vis-à-vis le Palais de Justice.

 

 

 

J. A. BENOIT

327 Rue Lafontaine

Membre de I’Association des Comptables
et auditeurs de la Province de Québec

Expert comptable

SPÉCIALITÉS: Vérification et examen
d’affaires municipales et préparation

d’états pourfins judiciaires

Installation de livres la plus perfectionnée.

 

 Brousseau & Groleau
Comptable Licenciés

Syndiesautorisés.
“Comptabilité de

toutes sortes

Organisation de Compagnies où autres
Faillites ou Liquidation .
Audition Municipales

B[chemin Toi
ventque les beaux jours de va-|,

|cances passent vite.

  

  

dolphe, enfant ¢
lard Malentant. PB:
raine M. et Mme Georges Guérette.
—Grace 4 la belle

nos eultivateurs ont
Le grain a une ‘belle

  

  

  

leur foin.
pparance,

   

   

    

    

mais on dit que les.patates ne se-
ront pas abondante:

——Dans quinze jo nos éco-
      
  

 

e l’école. =

Six de nos
jeunesfilles partiront pour l’école
Normale de Rimouski.

—Dimanche prochain, auralieu
danscette paroisse l'ouverture des
Quarante-Heures. Ces pieux exer-
cices seront précédés d’un Tri-
duum.

 

ST-MODESTE
NAISSANCE

M.et Mme Jean-Baptiste Bélan-
ger font part à leurs parents et
amis dela naissance d’unefille,
née le 14et baptisée le 15 à Ca-
couna sous les noms de Marie-
Simonne-Claire-Dassise.Parrain
et marraine, M.et Mme Joseph
Lebel, grands’parents de l'enfant,

 

Maison a vendre

Maison de 8 appartements, avec

tout l’ameublement si désiré, si-

tuée dans le village de Cacouna,

très beau site. Bonne chance pour

un prompt acheteur. Pour plus

d'informations, s'adresser à J. À.

Marquis, chef de police, Rivière-

du-Loup. 13 j.n.o.
—_—e4

MODES D'AUTOMNE

Mme A.À. LeBel, modiste, chem:n

Fraserville, à le plaisir d'annoncer
3 ,

à ses nombreuses clientes qu’elle

lsera de retour de l’ouverture des

modes de Montréal le 30 août,

avec un choix complet des plus

grandes nouveautés pour l’au-

tomue. 1f

 

Cour de Cireuit, Kamouraska, No 3229

—Bernard Goldsteim Jacob Goldstein et

Georges Goldstein, commet çants de Mont-

réal, et y faisant affaires sous la raison

sociale de ‘* The Dominion Tobacco Com-

any. Demandeurs, vs. Jean-Baptiste

tivatenrs et commerçants, de St-Epipha-

ne, Défendeurs.  Ilest ordonneau défen-

deur Bruno Beaulieu, de comparaitre dans

le mois. Rivière-du-Loup, 22! oft, 1922

(Sigué) L. J. Dugal, Grettier, OU. K.=18-21

LISEZ LE
  
   RIVIERE-DU-LOUP - - STATION, 111 rue St-doseph, Québec

    

     

 

   

   
  

 

     

 

: Jésus de |
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Plour ie et Bruno Beaulieu, tous eux cul- |- 

n delà vue grati:
üs modernes.

: on

‘Diamants, Ba
“ Parures de cou,

ï jout riefait par les mellleurs manufacturiers

de fiancailles, Joncs de mariage, |
ontres-Bracelet, Divers bijoux nou-

Colliers et bracelets en perles incassables.
Verre taillé,

veaux,
Horloges, Argenteries,
tables, Articles de fantaisies.

 

  

 

  

 

   

   

 

Bronzes véri-

 

J. E.

  

BIJOUTIER-ORFÈVRE-OPTICIENGRADUÉ ;

Rivière-du-Loup, Station, Qué.
Cté Témiscouata.

  

 

     

 

  
Ltd

Avant d'acheter ailleurs
~ VENEZ VOIR NOS PRIX
 

 

 

Malgré augmentation des Thés et Cafés nous lesvendons
:ême prixet donnons un cadeau de10 centins par piastre.

. “Nous avons un grand choix devaissaille importée directe-
mentd'Angleterre etvendons les services à diner de six à dix
piastres meilleur marché que l’an dernier.

Tousles articles que nous avons en magasin sont vendus de
157 à 25%, et même 507, de réduction, malgré que pour beaucoup
de marchandises le prix coûtant est le même que l’an dernier.

BE. BRETTON:
221 RUE LAFONTAINE,

Gros et Détail. Rivière-du-Loup

 
 

Argenterie et

E. M. LANGLAIS
Horloger Bijoutier

Diamants, Montres, Horloges, Verre taillé,

Nous recommandons les montres

“WALTHAM” et ‘‘REGINA”

Réparations en tousgenres exécutées avec

précision

RIVIERE-DU-LOUP STATION, - - P.Q.

GAFOOTICADETDENISE

Bijouteries.

 

x
R
À

>

Spécialités : Montres-Bracelets et »

Bagues de Fiancailles

 
 

VOYACEZ PAR LA
VOIE NATIONALE

LE SEUL SERVICE DIRECT ENTRE
QUEBEC ET OTTAWA

Le Chemin de Fer Nationa! offre
entre Québec et Ottawa, un service
qui ne peut être surpassé et sur le-
quel le public voyageur peut comp-
ter. Des wagons-dortoirs, les plus
modernes, tout en acier, quittent
la Gare du Palais à 10,45 P, M.
(heure solaire) et arrive à Ottawa
à 11.45 A. M. tous les jours, le

 

 

dimanche excepté.
Au retour, ces wagons-dortoirs

quittent Ottawa à 7.25 P. M. tous
les jours, excepté le dimanche et
arrivent & Québec 4 6.45 A. M.

Les wagons-dortoirs pour Mont-
réal et Ottawa peuvent être occu-
pés à Québec dès 10.00 P, M. et à
la même heure au départ de Mont-
réal et Ottawa.

Pourvos billets ét réservations,
téléphonez 530 ou 2125, No 10 4 fs.

——_rt
ON DEMANDE

Une servante générale, sachant
faire la cuisine, pour unefamille de “
trois personnes ; pas de lavage.

Madame (Dr) P. PICARD,
409 rue St-Jean,

20 juillet. Québec.

   

  

   

  

 

    

   
  

    

  

    
   



“ _zotte, Foiey,Kaine, Dugal,

CM. Jos Lord percepteur du|-
Revenu,et sa famille sontdere-
tour d'un voyageà Van Buren,
«Le Rév. M. Lizotte,
‘berval, est en visite chez M. Thi-
baudeau, curé de St-François-
Xavier, et chez le Dr Parrot.

«Le docteur et Mme Turcot,
d’Edmondton, Alberta, sont les
hôtes de Sir François et Lady Le-
mieux, à Cacouna. --

—Madame Ernest Lapointe re-
cevait jeudi à l'heure du thé.
Parmi les invitées se trouvaient :
Mesdames Bégin, Harding, Kaine,
Parrot, Stein,Lefaivre, Lord, Pel-
letier, Binet, Panet, Lizotte,Dion
(Lévis), Langlois (Québec), Cus-
‘sault (Québec), Dugal, Cimon,
Dubé, Sutherland,

Warren, Stuart, Bérubé, Hamel
(Québec), Miles Côté, Harding,
etc. :

—M. et Mme Lauréat Lavoie
sont en promenade à Chicoutimi,

—Mme C. E. Beaulieu, de
Woonsocket, est en promenade
chez son père M. Morin, rue
Amyot.

—Le docteur Paul Parrot avec
le docteur Dumais ont passé la
semaine dernière‘ au Lac de la
Grande Fourche.

—Mlle Madeleineen est de
retour d’un voyage à Halifax.

—Madame Ernest Lapointe a
été l’objet d’un joli ‘ Surprise ”
l’occasion de son départ pour
l’Europe. Ses amies lui ont pré-
senté avec leurs meilleurs souhaits
de voyage une superbe broche!
avec dimmants. Etalent présentes
decette jolie démonstration : Mes-
dames Lespérance, Montsarrat,
Stein, Panet, Parrot, Bégin, Li-

Béru-
Cimon, Dubé, Sutherland,

Bell Warren; Stuart,
Alle Ouellet.

_Mesdames Minguy et Shink,
qui ont passé plusieurs semaines
chez M. E. A. Doucet, sont retour-
nées à Québec.

De passage en ville la semaine
dernière : M Frank Lévesque, St-
Epiphane ; MM. Louis Saindon,
Arthur Pelletier, Théophile Beau-
lieu, Cacouna ; M. Josaphat Ouel-
let, St-Honoré:; Léon Damours
Trois-Pistoles ; Mme Carpentier,
Montréal.

s bé,

-

plus loi n,

Levasseur."|

-de:‘Ro- Le

pr
fort heureu

La voiture qui appa
M. L. Damours, deCaco
très endommagée.

concert
Devantunetrès bonne aass

tance à N.-D. du Lac,Mme]
the Roya donné un très bea
concert en compagnie de
Elzéar Lachance et de Mlle The
rèse Bernier. L'auditoire :sou
gna plusieurs fois Pexcellen

Hirondelles ” chanté par Mme
Roy et M. Lachance. C'est le Dr
Dudé qui avait eu l’heureuse
idée de ce concert, et il peut être
fier de sonsuccès.

AVIS REPÉTÉ

. On ne saurait trop recom-
mander à tous ceux qui con-
duisent des voitures quelçon-

autos fquils rencontrent. Ces
véhicules-moteurs, par la na-

ne peuvent garder l’équilibre
que sur un terrain “ planche ”
ou de niveau ; ils ne peuvent se
maintenir. sur des pentes trop

à | escarpées, et si on-ne léur don-
ne pas le chemin, on risque fort
de causer des accidents. Le
moins que l’on puisse faire, c’est
de leur laisser la part du che-
min auquel ils ont droit.
Mais ce qui est mieux, c’est

d'y mettre de la complaisence,
de l’amabilité dans les rencon-
tres. Oh !si l’on savait comme

des’arc-bouter dans ses droits,
‘comme il y en a qui le font, et
qui ne céderaient pas sun pouce
de chemin dussent-ils être la
cause d’un malheur. Ne fut-ce
que par motif d'humanité, on
devrait avoir des égards pour
l’auto, qui ne peut pas elle pas
ser partout sans risques. Et
songeons donc quelle aubaine
c’est pour tout le monde, que
nos routes soient sillonnées en
tous sens-par les touristes, les
passants de la bienfaisante au- tomobile.

exécutiondes artistes de vifs
applaudissements. On a surtout|
beaucoup admiré le duo “ Les

que, de laisser le chemin aux

ture mêmede leur construction,|

ces procédés sont appréciés sou-|
vent, sans qu'onpuisse s'arrêter|.
ourledire, onaurait tôtfait,

  

“machine, mn
nt,le chemin

flisamment ve

ve er ;
sainset saufs de’

tignure, pasune|
Clest |is indemnes.

son que l’on peut
s d’heureux. L'ac-|
ivé à Vauban, près|
uto a subi peu de

il n'y a quele ‘‘top”

DMIRABLE

éau Princesse la
ère une vue qui a
s goltées: “ The
¢ Rudolph  Valen-
es Ayes dans les

oles, deux favoris du ;

Nunéss CH ANCEUX

aire et prospère con-
. E. Pineau.
© gramophone ca-
gné par Mlle Mar-
é,fille de M, David

tremaîjre, demeu-
5 rue Joly.
gagnant 2222 avait

scellé per le Rév M.
caire à St-Patrice, et

ata ‘avait été déposé

“C’est ce qu’il
‘bon nombre de

personnes, nnies au magasin
de M. Pine: pour cette occa-
sign. Nos félicitations à l'heu-
reuse gagnante.

Patrice /

Joséphine Four-
de feu Etienne
édée à l'âge de 77

Le 17,
nier, épo
Fournier,  

ph
et Ma- chambres 0

 

ENTREPRENEURS--CONSTRUCTEURS

Belle Brique Rouge de première qualité
BON MARCHE

‘ Adressez-vous à

LA BRIQUETTERIE BARBEL LIMITED.
10 août 3 f. ISLE-VERTE.

Si vous; anticipez plusde protection
sur votre vie et avez l’intention

de vous assurer pour

$5000 ET PLUS
Il serait de votre plus grand inté-

rét de communiquer avec ,

BEGIN & BERUBE,
CASIER PSTAL 200. RIVIERE-DU- OUP, STA

 

 

 

 

bijoux, bagues, joncs etc.

Nousfaisons actuellement d’énormes

réductions dans les montres, l'argenterie,

ET DANS LES LUNETTES

Les verres sont faits expressément
pour votre vue et par des experts de gran-
de habileté.
 

 

 
 

Salon d’optiqu1€
scientifique deIg
te dipléme, de

)u est fait l'examen
ie par un optométris-
années d’expérience.
  

urs bons yeux viennt nous consul ter.

N GRATUITE

     


